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ofUo . 'H 1 S 'T' 0:.1')[ lr.';:.! :-: t
boItt dù~.. ' Celte U'IDe dl très--..i«......:1C1 ...,.. . .Jeifroi
~ le premier Corps qui co .. été armé•.dt le, R."Bi~.da ....
llerS créé CIl 1671.,.Sc appeUé~ 1Ugimatt·Rofal·Anil~· Les
fo1dats. de oc Régiment portoicŒ la bayoonette dam un petit founca
i côté de l'épée. On ma donné depuis aB'_tresa~ poar le
~mc ufagc, c"eft à dire, pour la œca.n: au bout da iMi.l dam la oc--
caboJ31.· ." .
~oi que l'ufage ordinaire cW; la baronnette aa bout du tùfll fait au[..

.fi. récent qL1e je viens de le dirc, l'idée en étoit VC'DUë loag-œmsa~

.ravant à quelques Oilciers Il'Armée qui l'avoient uùfe en pratique. A1DÛ
avoit fait autrefois Monfieur de Puifegur d~ le dipartcrDent où il com-

p. 6n. mandoit cn FlandR:. " Pour moi, dit-il daM ka Mémoires, quaod je
" commandai. dam Bcrgue, dam Y:prC$, Dixmude, &: la~,
,. tous les Partis qué j'tnvoyois pa{foiCDt les canaux de: cette ~on. Il
." cft vni que les fo1dats ne portoient point d'épée: lD1IÏ& ils avOlCDt des
" bayonnettes qui avoient des manches d'un pied d~ loDg, & les lames
" des bayonnettes étoicnt auffi ù>ngues que les mancho, 'dont les bou&:a

-' ,,' étoient propres à mettre dans les C1lnons des fufùs.poui' fc d&ndrc
" quand quelqu'un voulait venir à eux après qu'ils avoiaat tiré. .

On voit encore ce que je dis dans le li9re de l'lnp;éDieur Mallet im­
primé en 1684' [oua le tÎtre de rr(If)MI~ li, M"'J, & ce que j'CIl vais.
tapporter eft d'autant plus remarquable , .qu'au fujet dc l'utilité de la
bayoDnette au bout du fufi1 1 il fait la prédiétiOll de l'abolition des pi­
ques, qui n'arriva que plufieurs années après. .

T. 3; p.~. "On remarqoe auffi, dit-il, qu'excepté dans les occaûons que je
,; Yiens de dire, (c'eft à dire dans les COmbats de CamptgDC) les Pi­
" quiers font par tout ailleun fort inutikSl, ne pounnt ~tre empl0l:
" pour faétionnaires dans les paftes avancez, où pour avcrtir il
" faire du bruit. Ils ne peuvent auffi fcrvir dans les attaques & les af­
" fauts des Places, où il fuut avoir des armes aifées à manier, & 6:
" Ment beaucoup de bruit pour intimider ceUX qu'on attaque.
,:, raifons & plufieurs autres ont donné lieu cette année de donner à
" quelques MOllfquetaires des bayonnettes pour mettre dans leurs ca-

. " nons, quand ils feront attaquez de la Cavalerie, & &ire l'dret des pi­
" ques, dont peut-être, ajoûte-t-il, l'oGge fera ainu rejetté. Nous
voyons que cette prédiétibn Il été vérifiée.

- Comme prdque toutes les nouvelles inventions fe perfeétionnent a­
vec le tems, il en a été de même de celle-ci. ' Q!tand il arrivait que
l'on mettoit quelquefOis la bayoflnette dans le canon du fufil, ou dll
moufquet ,.le ("Oup avoit: été tiré, ·ou s'il. ne l'étoit pas encore, on ne
pouvait plus le faire dès-là que la baronnette bouchoit le canon. C'é­
toit perdre un grand avanta~e, c'eft a dire, celui du feu du mou[quet,
ou <;iu fuGI, en cas de bcfom , car pour.faire feu, . il fallait bien du.
terris pour ôter la bayonnette du fufil, la remettre dam fon fourreau,
& enfuite coucher en jouë. On a fuppléé .à cet inconvenient par le
moyen de la douille. C'eft une efpéce de petjt canal dé: fer qui .tient
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